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sur le Caoutchouc en Afrique 
L'incorporation dans le latex de charges renfor-
çantes, ajoutées habituellement au caoutchouc 
sur malaxeur ou en mélangeur, est une opéra-
t ion séduisante, car elle permet, lors de la mise 
en œuvre, des gains de temps et d'énergie appré-
ciables et des conditions de t ravail améliorées. 
En ce qui concerne le caoutchouc naturel , seu-
les des charges fabriquées ou extraites à proxi-
mité des plantations peuvent bénéficier des 
mêmes avantages que le noir de carbone vis-à-
vis des caoutchoucs synthétiques. Le procédé 
de préparation de mélanges-maîtres à l'argile 
par incorporation au latex de fines de déflocula-
t ion, mis au point à l 'Institut Français du · Caout-
chouc (l.F.C.) et à l'Institut de Recherches sur 
le Caoutchouc au .Viet-Nam (l .R.C.V.) , a été repris 
en Côte d'ivoire. L'étude a montré la possibilité 
d'utiliser des argiles locales pour fabriquer des 
mélanges-maîtres présentant d 'excellentes carac-
téristiques de mise en œuvre et technologiques ; 
elle a conduit en même temps à améliorer les 
conditions d'obtention des fines et à résoudre 
des problèmes de coagulation , posées par cer-
taines argiles ; elle a en outre permis de déter-
miner les modes d'usinage les plus adaptés. En 
revanche, de nombreuses tentatives d'améliora-
tion de la résistance au déchirement n'ont pas 
abouti. 
* 
li semb:l•er ait, d'après lies quelques études réalisées sur 
le noir de cainbone dans l•es lartex de caourtohoucs syrnthé-
ti.ques {1) et sur les fines d'arg·Ne dans des ·latex de cao~- ,. 
chouc naturel (2) , qu.e 1!.a ta•illle des ipartiicul·es et leur étà'\ 
* L'IRCA remercie rie Gouvernement de Côte d'ivoire de 
lui permettre de publier les résultats de cette étude, finan-
cée par son Ministère du Plan, sous •l'autorit é de la Direc-
t ion des Etudes de Développement et du bureau de Déve-
loppement Industriel. 
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Mi se en susipension de l'argile dans l'eau. 
de surf.ace {en r·eliatiio·n .avec ll·e pH ide 1leur suspen.s,ion et 
donc la stabilité des pa.rricu:l•es) sont les deux p:r.incipaux 
facteurs susc·eptiibil·es d '1inrllluencer le 1r·enforc-ement, dans 
le cas de l 'inconporation de f ines parricules .au s•e.in du 
latex. 
Deux gra:nds itypes ide pnoduits :renforçants ont été envi-
sagés pour la pnépanation ·de méfornges-imaîitr·es à partiir -de 
latex de caoutchouc .naturel : charges i0rgan1iques et ·char-
ges minéirarles. 
Le .p remi·e-r groupe 1fia1it 1hnterven1i1r des :maoromolécu1les : 
protéines, ceil.lulo-se, 1li1g.nine, •amidon , extraiirtes :de sous-pro-
duits agrico-les ou industnhels non uti1!1isables pair a1i11r1<eu.rs ; le 
second gwupe comprend ess·entiellement le·s no·iirs de 
carbone, li es si:lices , 1-es .airg·iles •et kaolins et éventuetl:le-
ment l•e carbonate de ca1lcium. 
Des 1résuiltats fort intéressants ont déjà été obtenus 
à ll 'lfC, à .!'IRCA ·et à l' IRCV (3 à 13) et aussi aux Etats-
U·nis (14 à 17) avec ces matériaux, mais tous •les problè-
mes ne sont pas ·encor·e résol1us et les tr<:waux se poursui-
vent avec oert.aiios d 'entre ·eux. 
En ce qu1i concerne 1!'1inoo-rporation d·e :no+r de ca1nbone au 
:latex 1natur.el (18 ·à 21). les p.rohlèmes d'oxydation du caout-
chouc au oontact des partioul·es de noir •et .la nécessi1té 
d'importer 'la oharge dans ·1-es pays :d'hévéacu•ltur·e ont em-
pêohé l·e dév-efoppement ·du :procédé ; i:I semb1l·e oep·eindant 
qu ',en irais-on, d'une part, .de -l'apparition de nouveaux modes 
de ipré:par·ation -de mélanges~maîtr·es , pa·r util<isati-on de oo•u-
ran.t d 'aiir superso.ni·que, .et id 'aut·~e part .de projets d 'iimplan-
tation d'-uni-l!és de fabrication de 1no·k dans des zones hévéico-
•les, c·e procédé suscite u:n 1r·egain d'intérêt. 
En ce qui conceme 'i'angi.1-e, fa séle-c~i!Qn des pa.rti1cules 
fines étant ind+spe1nsable, 1ill est nécessak e de séparer 
par décantation une foactio:n de f.ines res·tant en s uspe•n· 
si·on dans l 'eau après défüoouilat'ilOn , c 'es1:Jà-dire après 
mise en suspension 1co,11loïdaile de fa te11re arg1illeus-e. La 
nüse .au 1point ·de cette sél·ecti<on fut -réaiJi.sée à i!'IFC et 
appl iquée à l 'IRCV -siur des argi:les rnuge•s, avec :a1ddition 
de la dispersi•on d 'angÎll.e au la:tex et ooaguilation du 
méfa.nge (22 à 27) . L'exi·st.enoe d'arg il·es •en Côte d'ivoire, 
pays d'hévéacu.ltur•e, a conduit à y wnsklér·er fa possfüi.Hté 
de producti-on -de méilanges-mafü.es. H a été établi , dans un 
pr·emi·er t•emps, que 1!.es gi1s•ements éta•i·ent sus·ceptib les, en 
qua.Mté ·et ·en •quantité, de fournir 1l'a1rgi1l·e adéquate. Les 
caractéristiques obtenues sont absolument i,dentiques pour 
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les .argHes roug•es et iles argMes blanches, ces dernières 
étant 1les p•lus inMr·essant·es , e.n raison non seu lement de 
leuir moi•ndre colorat ion rna•is aussi de la présenoe de gis·e-
nieints dans .les régions hévéicoles du pa 0ys. 
PROCEDE, MATIERES PREMIERES ET CARACTERISTIQUES 
DU MATERIAU OBTENU 
La sélecti•on des f.i.nes d'a.rgi1le (pa•rticules de diamètre 
moyen inifiéri•eur à 2 mi.crans) à pa1rti-r de tenreos argi1J.euses 
est réa1li•sée mécani•quement en cuve.s ·de défüocu1lation 
[mise en siuspension ) ·et ·Sédimentation, ·en ut·Ï!l ·i:sanit lia lia i 
de Stokes. La dédilo-ou l0ati.on est e;fifeotuée pa.r agitation 
mécanique et arné l1i1o·née par l 'emplloi d'un agent de mis·e 
en s·uspens.ion . La suspe·ns•i1on .de fiine·s e•st siphonnée, 
puis mé langée au lat ex à conc.entrartiü1n initiall·e ; .J.e mé-
lange est ooagu1lé à 11·.aoi1de et •le coagu1lurn est ·usi.né, 
puis séché, soi t sous forme de feui1JJ.es. so'it sous forme 
de g.ranu1lés, ce •qui •a été éitud ié ·en Côte d' lvoiore. Les 
ca ractéristiques du mélange•maîtire cru et en mélange 
à 62 ,5 parti·es d'a1~gi1 le , sont ·ind i•quées dans •le tab leau 1. La 
viscosité est éll•eVlée; il! s 'iagit cependant d'une ri.gi1dité 
apparente : ,la 1pil.aistiHca1tion s'effectue ·t·rès rapidement, 
le travai1I nécessaire est faitb le ·et ll ' i·nconporation de 
charges supplémentai•r·es tirès aisée. Le PRI , cri tèr·e d'oxyda-
bifüé, est élevé, signi f·iant ·en particu:lie.r que ~e caoutchouc 
est bien protégé du cui•vre, 1du manganès·e ·e.t du f er l ibres 
de l'argiile par ll'a1rgent protecteur aj'outé au stade lat ex. 
Les caracitJé<r istiques en mélange cru e•t vUilcanisé ·sont 
données à itibre ·indicatif, de marnrière à permettre de 
juger ·du .ni.veau des caractéri·stiques mécaniques dassi-
ques que <l'on peut atteindre . A·vec 1l 'accélération 1r·ete.nue : 
Santowre (0,8 pa1r~ie). hexaméithylènetéitramine (0 ,5 partie) 
et pas de po:lyéthy lène glyco1I, ·On note un temps de gori1hlage 
long, dû très vrari·semblablement à la fois au pouvoi r 
absorbant et à l 'a•cirdi1!é des .arg il es ; ila vulcani·satioon est 
rapide : indice de vu lcanis·at.ion de 3 rnn ·et optimum 
en 10 rmn .à 143 •c en 35 m m ; rie plateau de vulcanisa-
t ion es.t très étendu. On •note un module et une ·rés·i.stance 
à ila •rupture élevés, proches des valeurs .obtenues av•ec 
du ·noir de carbone , cependant avec ·une ·dureté .plus 
faib'l·e. La •rési•sta.nce au déchi•r-ement est ·infénieure à 
cellle que fon ohtient avec du .no1i1r et de .Ja silirce . La 
perte à ·l 'abrasi.on est faible. La .r.ési,lience de r·ebondis-
semenrt est moyenne. La rés·istance ·à il'appar1i1tion d'en-
taihles est bonne m a-is oelle à ria propag.ation des entairlles 
est médiocre, en ·r·e laNon cer.ta·hnement aivec la faible valeur 
de rés istanc·e au ·déchir·ement. 
TABLEAU 
CAIR•ACTEIRIST1I QUEIS DU M EILANG•E-MAITRE CRU 
EN MEILAINGE ACCEILE.RE 
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Co m pos it i on : caoutc·houc % 
argile % 
Tau x de matières volatiles , % 
Vis•cosité !Moc1ney (ML1 + 4 à 100 •C) 
Plasticité Wallace 
P rR 1 
Viscc•sit é Moo·ney ~Ml.i1 + 4 à .100 °C) 
Tem p.s ide grillage (t" à n211 °C), mi nu tes 
ln•dice de vulcanisation (t18-t 3 à 12.1 °C), 
minutes 
M'adule 300 %, •daN / om", in i t ial 
aiprès 21 jeu rs à 70 •C 
R·ésistance à la rup.tu re, d·arN/ cm 2, 
i niti al e 
après 21 jo.urs à 70 •C 
Allc·ngement à la ruotu re, %, i n itial 
a·p rès 211 jou rs à 70 °C 
•Duret é, Shore A, 30 sec., in i t ial e 
a•près 21 jours à 70 °C 
Résistance au déchi r·ement, A<STM-0, 
darN/ cm 
•Perte à l 'a br.asion, ·Dl N, mma 
'Rés i l ience de ·rebondis.se ment, OIN à 
2,0 oC, O/o 
Rés·ist.ance à l'appa•ri t i on d'.entaill es, de 
Mattia, kilocyc les 
·Résist.ance à la propagat i on d'entai lles, 
d e 1Matt ia, 2 à 8 mm, kilocyc les 
50 ± 1 
50 ± 1 
0,3 
125 
85 
9·2 
35 
20 
3 
9.5 
+ 60 % 
280 
- 1•0 % 
550 
- 25 % 
55 
+ 4 
55 
11<0 
50 
80 
12 
AMELIORATION DU RENDEMENT 
D'EXTRACTION DE L'ARGILE DES TERRES ARGILEUSES 
Parmi les défüooulanits miné<raux, rie rpyiropho•sphate de 
sodi.um , le phosphate trisodi•que et l'ammoin.iaque ont 
donné les mèiilrl·eures ·rendements d'extracti.on . Ces •ren-
dements, e~pr•imés en pourcentage des fü.nes par rapport 
à la qua1ntli1Jé d'rarg i le i1ntrodui.te, sont semblabll·e·s pour 
teutes les terrres ess•ay.ées, c'est,à-di.re i•ndépe.ndants du 
..t~x d'argirle de ria tene. On constate cepein·dant qu 'en 
élevant le ·taux ide terre, on augmente propo1rtiunne1l1lement 
davantage la quan:t ité d'arg1ille .récupérée ; ·par contre, on 
accroît le r is•que d 'entraîner de grosses pairticul·es et 
c 'est ' ·le taux de 30 % qui •a été retenu . Eri outre, avec 
des taux de terre éilevés, 1 'agi·tation mécanique est r en-
due plus di1tfi'oi le. 
Les me1i1~leur·s rendements sont obtenus avec ile pyro-
phosphate de sodium , .!•es moins bons a·v·ec •l'ammoniaque. 
Les .rendermernts augmente.nt avec la concentratii'on en 
agent défüoculant, sauf dans le oas de ri 'ammoni·aque, qui 
dès 0,1 % atteint son ·efficacrirté maximum. Le pnix de 
ces agents défilocu:lant·s se trouvant être ·dans iles pro-
por1tii0ns d 'env.imn 1 à 2 et à 3 'POurr le phosphate rtri.s·o-
dique, .le pyrnphosphat·e de sod ium •et ll'ammoniraque res-
pecti·vement, c'est, une so1!ution à 0,2 % de py.rophos-
phate qui s·erait rl·e rnei·!.leurr compromis compt e tenu des 
rendements obtenus 1avec oies quantités empl•oyées . Ce-
pendant, en rni1son d'1une plus g1ran de faci.lité de coagu-
la'lii·on . due •waisembllablement aux effets de surrface entre 
particu les ·de ca.outohouc et d'argi1le, c '.est !l 'ammoniaque qui 
a été retenu . 
On a cm augmenter le rendement d 'extrncbi'Din de 
frnes en procédant à deux d6füoculations succes•si.ves , 
le résid u de la rpremière étant rajouté à une seconde iden-
tique , ma.is ce p•rocédé, ·appJiiqué à tro is terres di.ffére:n-
tes, n'a apporrté aucun gai•n .de rendement. Des essais 
tl"utiil·isatio n de 1défü'Ocu lants organiques •(tensioactMs) n'ont 
pas non iprJus été conelluants , et c'est en fi.n de compte 
l 'ammoniaque qui s "avèr·e êtr·e le .déflocu la•nt rie prl us -efficace . 
AMELIORATION DE LA COAGULATION 
Si rl 'i·ncorpora-Non des fines a·u ilat·ex ne pose aucun 
prnb'lème, ria cof loou lati.on de J'arg.irle et .du caoutchouc 
pe.ut, en rev.anche , .présenter quelques d ifificu·ltés. Rlusieurs 
types d' i•nt·er•verntion 1ont été envi.sagés et expér imentés 
pour améil i•oreir ria co.aguilaNon . 
Alors qu ',au Viet-N•am des mélanges à 200 parties 
d"argi1le pour 100 parties de caourtchouc pouvaien.t être 
obtenus sans dif,ficl.llté , les argirles de Côte dï va.i•re ne 
pP.rme.ttent pas de .dépasser 1 OO parties 1d.e charge . AHn 
d 'amélimerr da cohérence du co~locu1lat avec c·ertaines 
argï.les , on peut, bien entendu, ·se •limiter à des taux de 
charge inMrieurs, mais cela ·diminue cons·i•dérablement 
l 'intérê1t ·du mé1lange-maître, matériau qui peut toujours 
être additionné de •caoutchouc o·rdinai1re . C'est ·donc le 
taux de 1 OO parties qui a été adopté pour •toutes les 
préparati>ons. 
Une suspefis•ion de fines très dirluée •est plus ·diofficirle à 
coaguler ; on ne peut oependant ·envisage•r des taux de terre 
trop élevés, en .raison du 1risque de conse1rv•er ,des gr.asses 
particu l·es •né.fastes aux .propriétés ·des mélang.es. En r·evan-
che , on pe•ut conoentrer 1l•es suspensions de fines. Pllus·i·eurs 
procédés sont uNliosables. Centrifugation ·et évaporatiün ont 
été essayées: ri.es suspe·ns•ions ont ét é amenées de 10 -
15 à 30 % d'extrait sec et ont permis 1une coagurlaNon 
satiosfa.isante ; i1a concentrati.01n p·ar f. locurlation .avec de 
l "aci•de additionné d'on ,filocurlaint organique réversible . 
déoantation , ·él-imi•nation .d'1une rpa1r-ti.e du surnageant, r.edé-
f locul1atioon , n"a pas do•nné de ré<su:Jrtats très concluants, 
peut-être en rni1son de la pré~ence ~ési.duelile du déf!ocu-
lant auXiirliai·r·e ·réversible . 
li avait été obserVié, ilor·s d 'expériences effectuées 
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au Viet-Nam (23), que la cohésion 1des coagU1lums caout-
chouc-argitle pouvait être obtenue darns certains cas en 
ajoubant 1du savon dans ile mélange. Des essais soit avec 
ajout d'oléates de potassium préalablement à la coagu-
laHon à faci1de, soiit 1avec coagufatiiion par 'savon carbioni-
que, n 'on1t cependant pas apporté d'amél1iora1ti.on à la 
cons1istance du coa'gu1lum. 
La cohésion d 'un c-of locu1la.t ,de caoutchouc et de charge 
dépend du rappo1rt des dimensions 1des particule•s et 
surtout du ,rapport de,s sU1rfaces spéciHques. Rédu1i,re ta 
s·urface spéoi1fique des parrticUJles d'arrgitle amène à réa-
lise•r des décantaitions courtes pour aboutiir ·à des parr-
Ucu1les plus grosses . On constate, toutefo·i•s que, <l'amé-
lioration oibt•enue 1à 1la coagulaUon avec oes suspensions 
es t minime ; la sur.faeie spécifiique n '.est donc pas .1.e seuil 
élément e,ntrant efl jeu . 
De .t'a•l.ginate , co1l>lo.Ï'de hydroph.i1la ,extrait d'a,lgue•s ma-
ri,nes et ubill isé comme épa1iss issant dans iles 1indus1bries 
texti1les et aliime·ntari1res, en parti.culiieir, a été 'introduit 
dans 'le latex sous forme de solution à 1 % dan•s <l'eau . 
Après addition de la suspension de fines , la coflocula-
tion de l'argile et du caoutchouc a été facilement obte-
nue, avec des latex contenant respectivement 0,4, 0,2, et 
0, 1 % en poids d'alginate par rapport au caoutchouc sec. 
Le coagu1lum s'usine très facilement, sans perte de caout-
chouc ni d'arg·ile. Le latex de 0, 1 % est la vaileu•r minimale 
d'ef,fücacHé du produit. Ni 1-es cairacténi•stiiques p hys·iques du 
mélange-maître cru , ni les propriétés mécaniques des 
vlllcanisats, avant 1et a.près viei.ili1ssement, ne sont altérées. 
AMELIORATION DE LA RESISTANCE AU DECHIREMENT 
Le s argi1les de Côte d'lvoii,re , rouges et blanches, .co•nfè-
ren.t aux mélanges vU1lcanisés une .rés1i1stance au déchi.re-
ment plus faibl·e •que celile qui étai1t obtenue 1avec ·l1es 
arg1i1les rouges .du Viet-Nam ·et fa va'leur de cette carac-
téristique est donc nettement inférieure à ceille attei1nt·e 
pair emp1loi des 'Cha rges renforçantes us•ue1l1les , no1ir ou 
sHice : 50 à 60 kg / cm' au li1eu de 100 ·à 120 kg / cm' , sm 
éprouv,ettes ASTM•C. 
Deux méthodes v.iennent à 1 '-esprit pour tente.r d'amé-
li,orer ce1tte cairaotéri1stique essayer d'inte,rveniir sur 
la :ta1il le ·et •l'état des parrti1c·ules .d'argile ; ou :agi1r sur le 
renforcement du !latex par des produ its d '.addiNon . 
Rlu1si·eurs moyens , pnécédemment ·irrdiqués, 1ont été mi1s 
en œuvre pour ne .ret·eni1r .que lies très fünes pa1rti1ou1les 
d ',argiile. U.n ,tamisa,ge 1sur ma,illles de 44 mi,orons :a mis en 
évidence que iles nési1dus sont 1co1nstitués exc·lus,ivement 
de débris végétaux et 1ne contiennent pas de ,grains de 
quairtz . de ba·salte IQIU 1de mica. La suspe•ns·ion itami·sée, 
laiss1ée à nou,veau 1à décanter, n'a pas conduit à une arné-
lioraNon de ila résistance 1au 1déchi1rement, pas plus que des 
suspens·ions ·très 1longuement décantées, en 200 h pour 
1 O cm de chute , ce qui1 oo-rrnspond ·à une dimension max·i-
mall·e de pa1rtiou1le de 0 ,2 mi•crnn. Des suspensions très 
di luées, retraitées à 1l'a1i·de de déiilocu1lants révers1ibles, ou 
centrifugées sous une ac.céilération ·de 2 500 g, n 'ont pas 
é<t:é pl1us saHsfa.i.santes . D'après le1s résulltats de ces di.ffé-
rents ·essai1s, 1i1I semble que 1l1a cause ,de 1cette fa.i,bJlesse de 
la rés·i,stance au déchMement ne soi:t pas fa p·rése1nce de 
gwsses pa1rti1cuiles dans ila ·suspension ou de grni·ns provo-
ouant des amomes rupture, ni 1ne 1soH 1Hée à fa conceffbraition 
de fa suspens·ion en fine,s. 
La méthode ,de préparation des méU1anges-maîtres latex-
arg1irle consiste à co~locu1 l ,er u·ne suspension d'a.rgiile avec <l!ll 
latex par ·a'Cldihon ,d'achde. La füooulation est obtenue e,ii " 
abaissant ile ,pH aux ·envi1rons de 4,5 . Or, pour que fa terre ' 
soit ·déh!Qcuilée , ·i1I faut 1que le pH 'soit ,afoaHn ; dès que ce1lui-ci 
de'v'ient inférieur 1à 6,5 iles iparti1cu1le·s d'arg irle sont 1en effet 
rerfloculées . On 1pe1ut ·donc penser que, si l 'on coagu,le rie 
méfange-maït.re par abaiss·emen:t .de pH , i1I se p noduit une 
refl-ooula.Non plus ou moi·ns complète des particules d'ar-
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gile, et irl y a donc de fortes chances pour qu 'au se•in du 
mélange-maîtire ,flocU1lé à pH 1aoide 'on tr.auve des agrégats 
que !l'on n'a,va•iit pas dans lia di1sper1sion ide fi,nes de départ. 
Oi"Jers modes de coagullation en m illieu •non acide ont été 
essayés. On constaite que itout·es le,s c.aractéristiques, y 
comp1ris lia ,rési1s·tance au déchirement, sont semblables à 
ce lile·s 1re1levées avec le mélange témoin coa.gUJlé de façon 
classi·que 1à il'aci!de fonmique. Le niveau de irés·i·stance au 
déohirnment semble .donc bien dû à lia nature même de 
l 'a rg,i1le, à 1son état de sUJrface, aux corps .adsonbés . 
Lors d'essais avec de,s argi1les 1rouges ·du Viet-N am il était 
apparu éga1lement que iles résistances à fa mptu1re 1et au 
déchi.rement des 1vulcanisats éta'i'ent arnéliorrées •lorsqu'on 
incorporait au mé.lange ilaitex-fünes des savons jusqu 'à 2 % 
par rnpport au caoutchouc (23) ; cet e.ff.et n'a pas été 
retmuvé avec :les arg·i.les de Côte ·d'ivo ire. 
Par ·ailleur·s, iles produM:s suiv,ants ont été ajoutés au 
1lçtex avant mélange avec lia suspension de fine1s : caséine 
sous forme de .cas€i•nail:e d'ammonium, •résine styrène-buta-
diène à 85 % de styrène, résines mée-formaldéhyde et ani-
line-forma ldéhyde, fonmées aru sei1n 1du latex, div,ersies si11ii ces 
f ines, soUJs forme d'une suspension aqueuse . De légères 
variations du modutle à 300 %, de ila résistance et de falilon-
gement à 1la rnptur·e ont été notées avec ces dive.rses addi-
Uons, mais aucun de ces 1ingrédi·ents n'·a amené ·d'amélio-
1ration de la résistance au déchiirement. 
~I n'apparaît donc pas possible d'augmenter cette ca.rac-
téristii·que par des moyens pratiquement uti1 iisables et peu 
coûteux . 
ETUDE DU MODE DE PROTECTION 
Les argi;les ut:iilisées contiennen,t des quantités impor-
tantes de for, ide manganèse (jus·qu 'à 2 000 ppm) 1et de cui-
vre (jusqu 'rà 400 ppm), qui :peuvent se 1trouver sous des 
formes nocives .au caoutchouc , caitalys·anit 1l·es réactions 
d'oxydation . Une rpmtection est donc néc·essa·iire . Les pro-
t ecteurs du type parraphén11lènediamine 'se sont avérés ries 
plus efficac·es . Ceipe.ndant, d'une part, ils sont chers ·et, 
d"autr·e part, ris sont tachants 1et parfois même coilornnts, 
ce qui est particulièrement gênant avec iles airghles clair·es. 
Nous avons utirlisé 1comme oritère d'effi.cacité l"indiice .de 
réte•ntj.on de p•lasticité (PR!), ·qui ca1r,acténise fa résistance 
à 1l 'oxydation thermi•que du eiaoutchouc oru {rapport des 
plasticiités Wa'l lace après .et 1avant passage 30 mn à 140 °C) . 
Le PR! 1est de 90 à 99 , donc 1exoe1U·ent, av1ec 1 % de 401 O NA 
(Bayer) de la ola·sse des paraphényilènediarnine,s, alors qu '1iil 
n'atteint que 40 à 50 sans ag.ent protecteur. Un taux de 
0,75 parti1e s'avère suffisant , mais l ',efüoacité déoroît 
TAB·LEA.U Il 
PROTEC1TION DU M EiLAlN'GE-MAITRE D'ARGILE BLANCHE 
CON·TR·E LES EFFETS DES OLIGO·EILE M1ENTS 
ppc sec Pla·!>ticité PRI Wallace Po 
Témoin non protégé . . . . . . . . 94 47 
- - - -
401'0 NA (Bayer) .. .. . . .. . ... 0,75 99 95 
PBN (Baye,r) ..... .... . ...... . . 0, 75 95 88 
lonol (She1ll) ... . . . . ......... 0,75 90 59 
Nonox WS'P (I CI ) . . ..... . .... 0,75 89 59 
MTBZ (Rhône-Poulenc) ..... 0,75 85 68 
E!DTA 12 Na (Riedel de Haën). 0,75 96 63 
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au-d essous de ce pourcentage . La PBN , hien qu'un peu 
moins efücace, offre ,J'avantage d'être envi·ron 40 % rno1ins 
chère . L·es composés ph'énoMques utiilisés in'apport·e1nt qu'une 
médiocr·e protection . Celle du 1désac1Jiveur MTBZ .est à p·e·ine 
supéri,eure. Sans doute 'est-M poss·ibl·e d 'envisage'r des asso-
c·iations afiin d'1obteni r une pmtection cor•recte avec un 
fa ible effet tachant et à un p.ri x moins élevé que ce1lui du 
4010 NA. 
MISE AU POINT DE L'USINAGE SOUS FORME D E GRANULES 
L'usinage des rné langes-maîtr.es en Extrêrne-Q.r,ient se fa i-
sa it s·ous forme de crêpe ·et se te·rm inait par un séchage de 
deux ou trnis jour.s à température foibl·e. Le trnitement 
modern e du caoutchouc 1naturel s'eiffec.t ue 1sous fo rme de 
gran urlés. séchés en quelque1s heures ·à .des températures 
comprises ent-r·e 100 et 135 °C, et compa:ctés en peNtes 
bal,les de 33 - 34 ~g ; c'est donc ·ce type d'usinage qui 
a été étud i·é. Les ooagulums de rnéllange•maître demandent 
simplement à êtr·e p1rnssés avant ileur .j.ntroduct.ion ·dans 
fappare i l de granu l.ation : g.ranu lateur à couteaux type Goste-
Chevalleyre, grnnulat·eur à 1James 'tylpe rotary-cutter, peHe-
t ;seur. Le broyeur 1à ma.nteaux, même affûtés, ne c onv,ient 
pas parce qu'i'I fiait ·édlait·er 1Je coagUllum et ne doin11·e pas 
de granulés bien for.més et réguliers . 
Le séchage s'efife:ctue tr ès aisément, sans propension 
au poissag·e, jusqu 'à ·des :taux de matière·s ·vo1latii1J.es de 
0,2 - 0,3 % , dans tout type de séchoik à bande (co-uche 
mince) ou à paniers (couche épais·se) . tes temps de s-écha.ge 
sont de l'orclre ·de ceux des caoutchoucs de foncls de rt:asse. 
La r igidiité apparente du méllainge-maîtr·e inteir.dit de presser 
les granulés de mainiière auss1i forte que ile caoutchouc 
ordinaire ·(50 kgf.cm' envirnn) : 'l·e matériau sera it •t.rop com-
pacté et diHicille ·à tranohe-r ou à t ravailil-er direotement. 
On peut donc soit .J'emba1lrler en sacs p.la-st ique sous forme 
de granulés, s-oi.t le presser modénément en ba lles de 20 -
25 kg . 
PREPARATIONS INDUSTRIELLES/ COUT 
ETUDES DE FORMUILATION/ 1PROMOTION 
Une insta1lil.aHon de productiilon-pi1lote a ,été montée près 
d'Abirdjan , don•t ila capacité est de 100 t / an de mélange-
maître . Les investirs•sements nécessaiores à lia préparation 
des suspens,ions de f îmes ·d '-argil·e sont très .fa.ib'l•es , de 
l'ordre de 2 F OFA (0,04 .FF) par kg de f.i.n es ·d"airg ille (ins-
tnllations de mesu re e.t de contrôle comprises) ; ceux néces-
sairns au tr.airtement des coagu1lùms sont les mêmes que 
pour l"usina9e 1du rlatex sous forme de g.ranu lés . 
te coûrt .de l 'ar.g.ill·e da1ns ·le méilange·maître ·est peu élevé, 
i l ne dépa's•s·e 1pa1s fa moitié de ce:lui de la si1J,i.ce •ulltra-fi.ne 
ou du nok de carbone. Le p nix du mélla•nge-maître , est, bien 
entendu , -oomposé .par moi.tié du ip.rix de la charge et par 
moitié du pnix ·du caoutchouc de latex au cours du moment. 
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Des formules de mélange, mises en œuv.re au labora-
t oirr·e et pour oe,rtaines .en us•ine, ont été étudi·ées pour 
dive·rs arti'oles : semelll es dures eit microcellula iires, botte·s. 
bandes transpor.teuses , s·up.ports divers , pneumatiiquers de 
véhiroules à deux roues , r.echaipag,e. C.ette rnp·i1de étude 
de f.orrnuJ.ation · a montré que rJe m éJl.ainge•maiotre à l 'ar.g·iile 
de Côt·e d'lvoior·e convient .panfa it·ement rpour une gamme 
étendue ,d'app l0i1cations à usa.ge .statique ou idy-namique, seul 
ou en coupa•ges avec d 'autr·es char9es dMua.ntes o·u -ren-
J~ça ntes . L'énergie nécessaire au malaxage et au mélan-
geage est réduite de 30 à 40 % par rapport à celle requise 
avec le caoutchouc ordinaire et 1.e même taux de cha•rg·e 
i-ncorporé s·ur mala>Qeur . Les f.raii·s ·de stockag•e, manutentio n, 
peséés , sont hi·e:n einteindu ·d'm :m11és, comme pour tout 
mél.ange,maît re. Ill f.aut notE1r, e1n outr·e, qu•e la faiib:l·e plas-
ticité ·du mélange-rnaîûre, obtenu e très rapi·dement dans 
1 'appare·H de méla1ngeag·e, ·et son ·excelrlE:in t co1ll aint, .permet-
t•ent d"incorpo·rer ides t aux supplémentaires très · élevés 
de c harg·es rnnforça:ntes ·et ·diluant•es, oe qu i offre .Ja possi-
birMté de fabri oation non seulement d'art-iioles de rûrès bonn e 
qualdté mais aussi d 'a•rtic l·es de qualité conv·enai:Jil.e ·et très 
bo-n marché. 
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